
Sujet 2 : tout vient à point à qui sait attendre. 

 

Si je n'avais pas rencontré par deux fois notre collègue Christine depuis notre dernière 

entrevue, je n'irai pas jusqu'à dire que la face du monde en eût été changée, mais peut-être 
aurais-je agi tout autrement. 

Notre première rencontre eut lieu le 15 mars jour des élections. Je venais d'accomplir mon 
devoir et sortais de la salle des fêtes. Elle, faisait la queue pour y entrer. Elle me fit un 
compliment sur la couleur de mon vêtement qu'elle disait assortie à mes yeux. Je la remerciais 
et lui dit : 

« J'ai bien fait de venir !» A ce moment-là, je ne savais pas à quel point j'avais raison ! 

La deuxième rencontre eut lieu le lendemain à la pharmacie. Elle était très satisfaite, car elle 
avait fini d'écrire son texte, et elle me demanda où j'en étais. 

 

« Ben euh, (je ne me souvenais même pas des sujets proposés.), j'ai encore le temps, lui 

dis-je. >> Elle me fit remarquer que c'était pour la semaine suivante. 

Alors en élève studieuse, dès mon retour à la maison, je me précipitais sur mon cahier et pris 

connaissance des deux sujets proposés : bon sang ! Mais c'est bien sûr ! Voilà qui tombe à point 
! 

Je ne viderai pas mon sac, enfin pas au sens propre ! 

Tout vient à point à qui sait attendre, éloge de la patience, proverbe qu'on utilise peut-être un 
peu à tort et à travers. 

Le dire à un enfant qui a longuement fait la queue pour avoir une glace, en dénature un peu le 
sens, l'enfant est passif, il attend et ne peut agir sur l'issue finale. 

Mais le dire à un candidat à l'examen pour lequel il a déjà subi un échec, c'est l'encourager à 

travailler, à persévérer et à lui donner l'espoir de réussir. Là, le proverbe reprend ses droits ! 

Alors, quand pendant des années on n’a pu qu'écouter souvent sidéré et sans jamais être 
entendu, quand on a dû subir sans pouvoir agir, quand il a fallu batailler et malgré l'atmosphère 
hostile réussir pied à pied à tracer un sentier, une route, une avenue, un boulevard pour faire 
entendre sa vérité, alors le proverbe reprend tout son sens : tout vient à point à qui sait attendre, 
et nous sommes au moins 1966 à l'avoir pensé ce 15 mars au soir à Brétignolles 

Margaret 


